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rancois LAUFI': lit CiirvAUÂEu, avant tendu une attrappe a chats,
.et le Ilenmain, avant sodé le trou avec une iérche, et n'y trou-
Yant point de fonîd, il se décida d'y entrer; étant arrivé dtans la
première grotte, et le jour lui manquant, il fut chez lui, chercher
du fti, et avec un (le ses ypisins, noînié J.oseph ScirmTE', tous
deux firent asez hardis pour pénétrer jusqu'au fond ; et depuis
ce temns, ils ont pris dedans une quantité de chats, spuyages très
gras.

Il est à regretter quje ceux qui visitent ces grottes,.eni enlèynt
les plus belles stalactites: j'ai vu avec peine qu'un de ceux qui
.étaient avec nous en ait enlevé, à coup de marteau, une d'environ
µin pied et demi, et qui représentait un horpmne ayant les bras. sutr
sa poitrine et les jambes étendues, et aus4î régudièrehment décou-
pés, que s'ils eussent été taillés par le ciseau d'un adroit sculpteur.
Cette figure se trouvait spulevée en relief Ips une des pai-ois du
roc de la seconde grotte, tn peu audessous le, la corniché lnt
on a parlé. Il serait à souhpitter, pour le plaisir des curieux,
qu'on aggrandit'l'entrée de ýes grottes, s'il était possible, sans rien
ôter de ce qui fait la richesse d'un souterrain si extraordinaire,
qqi n'a pas mos de deux arpeus et demi de long.
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talérienpe à feuilles d'orties et àfeurs violettes.-Cette plante
ne diffire.de la suivante qu'en çe que ses feuilles sont plus décou-
pées, et que ses fleurs y*olettes approchent un peu plus'de l'aci-
nus1, ou t ' basilic sauvage On en a vu fleurir en France, dit
Charlevoix, dans le jardin de M. RoBiN, célèbre botaniste du
roi.

Valérieme /euilles d'orties et à ff'ers blanrhes.-La racine de
cette plante est fibreuse, conune celle du lychnis, et ne pépètre
pas bien avant en terre; elle se porte même mieux quand 'ses
fibres sont découvertes. L'odeur et la saveur de cette racine ne
le cèdent en riçi..au nard, en quoi elle surpasse beaiucoup la va-
lérienne d#Eyrop.e. Quand on la m^chée, elle émbaume la bou-
che, et à la·fni elle piiue la langue, comme la catielfe. Il en sort
plusieurs tiges creuses, rondes, noueuses, lisses, hau>tes d'une cou-
dée, et qui se partagent en plusieurs autres. Les feuilles nais-
sent deux à deuxjusqu'à l'extrémité des tiges, et ne ressemblent
pas mal à celles de la grande ortie, ou de la scroplulaire; mais
clles sont nins -piquantes, et. d'un vert plus clair. Chaque tige
est terminée par une assez large touffe de fleurs blanches fort pe-
tites, senblalles à celles de la valérienne d'Europe, mais en plus
grand nombre. Elles paraissent au mois de Septembre, et quand
elles sont tombées, on voit à leur place- de pettes srineniccs lon-
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